AVERTISSEMENT. 

Mon  amour  pour  la  paix  & pour  ma  Patrie  ; 
cet  amour  dont  j'ai  conftamment  donné  des  preuves 
non  équivoques  ? & que  rien  ne  pourra  altérer , efl 
vivement  blejfé  de  V interprétation  , que  des  personnes 
mal-intentionnées  donnent  au  refus  que  je  fais  d'exé- 
cuter la  Conftitution  civile  du  Clergé , jufqiC à ce  que 
j'y  fois  légitimément  autorifé  : je  fais  qu'on  calomnie 
mes  motifs  : je  dois  donc  les  fomtiettre  au  jugement 
de  tout  Citoyen  honnête , éclairé , jufie  5 ami  de  F or  dre, 

& à celui  de  tout  bon  Catholique . 

' ' ' • . _ ‘ ’ V«- 

Je  déclare  donc  de  nouveau  , qu'en  me  conformant 

au  précepte  de  l'Évangile  , je  rendrai  toujours  à Céfar 
ce  qui  eft  à Céfar  j cefi-à-dire , que  j'obéirai  fans 
réferve  à toutes  les  Loix  qui  n'auront  pour  objet  que 
ce  qui  efl  temporel , civil  ou  politique  ? & que  je 
rendrai  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  } ceft-à-dire  , que 
je  ne  cejferai  de  défendre  tous  les  articles  de  la  foi 
Catholique  3 & fpéçialcment  3 dans  ces  circonfiances  , 
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ecux  qui  ont  rapport  d T autorité  fpirituelle  de  FÊ- 
glife , à V organisation  des  pouvoirs  Eccléjîajiiques  & 
à la  diScipline  générale  de  FÉgliSe . 

Cejl  dans  le  Sens  de  ces  principes  qu'aucun  Catho ** 
lique  ne  peut  contejler  ? que  j'ai  fait  la  déclaration 
Suivante . 


f FRANÇOIS  Évêque  de  Tarbes. 


DÉCLARATION 

DE  M.  FRANÇOIS  DE  GAIN, 

jir U*  * . r; « ,*; '1-/J  . ,4V  • 1 r - t *v>  • 

EVÊQUE  DE  TARBES, 

Adressée  à MM.  les  Administrateurs  du. 
Département  des  Hautes- Pyrénées  ; en 
réponfe  à leur  Arrêté  du  i o de  ce  mois - , <S 
à l'Arrêté  du  Directoire  , du  26  Octobre 
dernier. 

Tarbes,  le  11  Novembre  1790. 
MESSIEURS, 

JF’AI  lû  votre  Arrêté  du  10  de  ce  mois  , dont  M. 
le  Procuteur  général-fyndic  m’a  remis  une  copie  de 
votre  part. 

Le  premier  article , qui  me  concerne , porté , qu’en 
donnant  fuite  à l’Arrêté  du  Directoire  du  2 .6  Octobre 
dernier  , M.  le  Procureur-général-fyndic  fe  tranf- 
portera  chez  moi , pour  me  prier  de  former  de  fuite 
mon  Confeil 8c  qu’il  fera  part  à l’AiTerriblée  de  ma 
réponfe. 

MM.  les  Admmiftrateurs  de  votre  Dire&oire  , par 
leur  Arrêté  du  26  du  mois  dernier  , avoient  cru 
devoir  ajouter  à cette  difpofition  5 celle  <^ui  regarde 


la  nomination  des  Vicaires  - Supérieur  & Direfteurs 
du  Séminaire. 

Je  n aurois  pas  attendu  ces  deux  invitations , 8c 
mon  devoir  m’auroit  preffé  d’adhérer  à ce  nouveau 
plan  d organifation  , fl  je  n’y  avois  remarqué  , que 
des  -difpoiitions  purement  .civiles  8C  temporelles. 

Mais  , Messieurs  , après  l’avoir  examiné  avec 
la  plus  férieufe  attention  8c  avec  le  defir  bien  vrai 
de  concilier  mes  devoirs  8c  ma  détermination  avec 
le  vœu  de  1 AfTemblée  Nationale , après  avoir  cherché 
la  vérité  dans  les  fources  les  plus  pures  , après  en 
avoir  - conféré  avec  mon  vénérable  Presbytère  , le 
Cierge  de  mon  Egiife  Cathédrale  8c  plufieurs  de  mes 
refpe&ables  Cooperateurs  , j’ai  reconnu  que  Je  plan 
d’organjfation  Eccléfiaftique  , adopté  par  l’AlTemblée 
Nationale  , contient  des  difpofîtions  trop  efTentiel- 
lement  8c  trop  intimement  liées  avec  le  Gouvernement 
Ipirituel  de  l’Églife  , pour  qu’il  me  foit  permis  par 
mon  Peul  jugement  particulier  , de  l’admettre  ou  de  le 
rejetter. 

Si  d.’un  côté  plufieurs  de  ces  difpofîtions  m’ont 
paru  attaquer  les  fondemens  de  la  Hiérarchie  8c  les 
bafes  effentielles  du  Gouvernement  fpirituel  de  l’É- 
glifè  , d'ua  autre  côté  aufii  je  n’ai  pas  oublié  que , 
quoique  premier  Pafteur  dans  mon  Diocèfe  , je  fuis 
cependant  moi-même  Pafteur  fubordonné  dans  1?É- 
glifs  de  Dieu  , à mes  fupérieurs  dans  l’ordre  Hiérar- 
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chique  } que  l’efprit  privé  n’a  conduit  que  trop 
fouvent  à l’erreur  5c  à l’obftination  \ que  la  voie  de 
l’autorité  établie  par  Jefus-Chrift  dans  fon  Églife  eft 
la  feule  qui  puiffe  me  fervir  de  règle  ôc  de  guide  , 
comme  à tous  les  Fidèles  , 5c  que  cette  autorité 
feule  peut  légitimer  un  changement  de  difcipline 
générale  , qui  eft  fans  exemple  dans  nos  Annales. 

Dès-lors  , Messieurs,  j’ai  dû  fulpendre  mon 
obéiffance  5c  je  n’ai  eu  qu’un  vœu  à former  5c  à énon- 
cer , celui  du  concours  néceffaire  de  la  Puiffance 
eccléfiaftique  avec  la  Puiffance  temporelle. 

Il  eft  notoire  que  ce  vœu  a été  manifefté  plufieurs> 
fois  au  nom  du  Clergé  de  France  devant  l’Affemblée 
Nationale  par  les  Évêques  qui  y font  députés , 5c 
ce  vœu  s’accordoit  avec  la  déclaration  expreffe  5c 
folemnelle  faite  auffi  en  leur  nom  5c  fans  aucune 
réclamation  devant  l’Affemblée  Nationale  par  M* 
l’Évêque  de  Clermont , que  tout  ferment  civique  par 
fa  nature  même  eff  reftraint  aux  articles  qui  font 
du  reffort  de  la  Puiffance  temporelle  5c  ne  peuvent 
jamais  s’étendre  à ceux  qui  concernent  effentiellement 
la  Religion  5c  l’autorité  fpirituelle  que  Dieu  a confiés 
à fon  Églife. 

Il  eft  notoire  qu’ils  ont  infifté  fur  la  demande  de 
la  convocation  d’un  Concile  National , conformément 
à l’ufage  ÔC  aux  maximes  de  l’Égiife. 

JX  eft  notoire  que  fur  le  refus  confiant  de  çett$ 
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convocation  , ils  ont  également  infihé  fur  la  nécefTité 
du  recours  naturel  au  Chef  vifible  de  l’Églife  Univer- 
felle  , 8c  qu’ils  ont  profefie  hautement  , qu’à  défaut 
d’un  Concile  , ce  recours  étoit  un  moyen  canonique  , 
confacré  par  la  pratique  confiante  de  toutes  les 
Églifes , ôc  par  le  témoignage  impofant  des  SS.  PP. 
de  tous  les  fiècles  , qui  ont  toujours  regardé  l’Églife 
Romaine  , comme  la  fource  de  V Unité  , comme 
rÉglife  mere  qui  tient  dans  fa  main  la  conduite  de 
toutes  les  autres  Eglifes  , comme  la  Chaire  princi- 
pale , comme  le  Chef  de  TÉpifcopat  , dé ou  part  le 
rayon  du  Gouvernement . / 

Il  eh  notoire  enfin , Messieurs,  que  le  Roi , 
par  une  démarche  digne  de  fa  qualité  de  fils  aîné  de 
l’Églife , a cru  devoir  féconder  ce  vœu  fi  juhe  des 
Évêques  du  Royaume  \ qu’il  a écrit  au  St  Siège  pour 
folliciter  fon  concours  j que  le  Souverain  Pontife  a 
établi  une  Congrégation  de  Cardinaux  pour  s’envi- 
ronner de  leurs  lumières  , 8c  que  la  réponfe  du 
Vicaire  de  Jefus  - Chrih  ne  peut  être  long  - temps 
différée. 

yC’eh  cette  réponfe  que  j’attends  avec  autant 
d’empreffement  que  de  confiance  „ : 8c  vous  aufii , 
‘Messieurs  , vous  l’attendrez  dans  les  mêmes  fen- 
: timens , cette  réponfe  du  Chef  de  l’Eglife  , vous  qui 
êtes  les  Repréientans  d’une  portion  de  cet  Empire  , 
Catholique  8c  très -Chrétien. 
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Vous  faurez  apprécier  St  refpe&er  les  obligations 
indiipenfables  de  votre  premier  Pafteur  $ vous  ne 
ferez  pas  infenfibles  aux  troubles  affreux  que  porte- 
roit  dans  l’ame  des  Fidèles  un  changement  fl  préci- 
pité St  inoui  jufqu’à  nos  jours  dans  l’Églife  ? s’il 
n’étoit  légitime  par  fon  autorité. 

C’eft  au  nom  de  Jefus-Chrift  , fon  Fondateur  SC 
fon  Chef  \ c’eft  au  nom  du  Dieu  de  paix  St  de  con- 
corde ? que  je  vous  conjure  avec  les  plus  vives  inf- 
tances,  d’attendre  une  réponfe  qui  peut  opérer  le 
plus  heureux  accord  St  calmer  les  aîlarmes  des  amis 
de  la  Religion. 

Le  Jugement  du  St.  Siège  uni  à l’Épifcopat9  fera 
donc  ma  loi  fuprême , St  je  me  ferai  un  devoir  de 
m’y  foumettre  dans  cette  circonftance  fi  intéreffante , 
comme  dans  toutes  celles  qui  auront  un  véritable 
rapport  avec  les  droits  de  l’autorité  fpirituelle. 

Ma  foumiffion  à la  puiffance  temporelle  ne  fera  ni 
moins  prompte , ni  moins  entière  dans  tout  ce  qui 
concerne  l’ordre  civil  St  politique. 

Ami  de  la  paix  ? de  l’ordre  St  des  Loix  par  carac- 
tère , par  principes  ? par  fentiment  , par  devoir  ? 
je  ne  formerai  d’autres  defîrs  ? que  ceux  qui  peuvent 
tendre  au  maintien  St  , à la  propagation  de  la  Foi 
Catholique  par  le  zèle  éclairé  St  par  les  exemples 
de  les  Miniftres  $ je  n’aurai  rien  à*  délirer  pour  moi- 
même  p fi  les  François  font  heureux  dans  le  feint 
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d’une  Liberté  fage  6c  dirigée  par  les  Loix  , 6c  fi 
leur  Roi  jouit  enfin  fans  trouble  de  leur  refpeéf  , de 
leur  amour  6c  de  leur  fidélité  $ car  après  cela  .que 
peut  fouhaiter  de  plus  un  Évêque  qui  aime  fa  Reli- 
gion 3 fa  Patrie  6c  fon  Roi  ? 

Mais  fi  ces  vœux  qui  rempliront  toujours  mon 
cœur  n’étoient  pas  exaucés  dans  toute  leur  étendue  y 
vous  n’entendriez  pas  votre  Évêque  fe  livrer  à des 
plaintes  inutiles  ou  déplacées  : il  fubira  avec  réfi- 
gnation  la  loi  de  la  nécefilté  j il  ne  connoîtra  d’autres 
coalitions  ? que  celles  dont  le  bien  public  eft  l’objet , 
que  la  charité  dirige  , 6c  que  l’efprit  de  parti  ne  peut 
infeéfer  j il  prêchera  à fes  Diocèfains  ces  vérités 
éternelles  que  Bofliiet  annonçoit  avec  tant  d’élo- 
quence au  nom  de  l’Églife  Gallicane  , que  nul  pré- 
texte , nulle  raifon  ne  peuvent  autorifer  les  murmures 
contre  les  Puifiances  temporelles  5 qu’il  faut  révérer 
l’ordre  du  Ciel  6c  le  cara&ère  du  Tout-Puiflant  dans 
toutes  les  Puifiances  établies  , quelles  quelles  foient 5 
que  FÉglife  leur  a érigé  un  Trône  dans  le  lieu  le 
plus  sûr  de  tous  , dans  la  confcience  même  où  Dieu 
a le  fien  ? 6c  que  c’efi:  là  le  fondement  le  plus  afiuré 
de  la  tranquillité  publique. 

J’infifie , Messieurs,  fur  cette  profefiîon  de 
mes  fentimens  : dans  tous  les  temps , mais  fur-tout 
dans  ces  temps  malheureux  ? un  Évêque  doit  être 
à l’abri  du  plus  léger  foupçon  de  vouloir  troubler  , 
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l’ordre  public , & j’ofe  ajouter  que  vous  ne  pouvez 
avoir  de  garant  moins  fuipeéfc  de  ma  conduite  à 
venir  ? que  ma  conduite  paffée* 

Aurois-je  befoin  de  vous  atfurer  qu’aucun  regret 
fur  les  prétendus  avantages  dont  je  jouiffois  n’a  pu 
fouiller  ma  démarche  auprès  de  vous  ? La  caufe  que 
je  défends  eft  trop  belle  7 elle  eft  d’un  ordre  trop 
relevé  pour  pouvoir  s’allier  à des  intérêts  d’une  valeur 
fi  mince  &C  fi  fugitive  } je  fais  que  je  me  dois  tout 
entier  à ma  Patrie  ôt  je  fuis  prêt  à lui  facriner  tout  \ 
mais  je  ne  lui  dois  ni  mon  honneur  ni  ma  conf- 
cience.  L’un  Sc  l’autre  m’impofent  aujourd’hui  la 
loi  d’attendre  que  l’Églife  ait  prononcé  , avant  de 
me  rendre  à votre  invitation  ? &C  j’elpère  que  Dieu 
me  fera  la  grâce  de  foutenir  les  droits  invariables 
de  fa  Religion  Sainte  avec  fageffe  modération  , 
mais  avec  courage  , "fermeté  8c  perfévérance , 

En  cédant  à la  prière  que  je  vous  fais , Messieurs* 
vous  donnerez  une  preuve  éclatante  de  votre  atta- 
chement à la  Religion  que  vous  profeflez  7 d’ailleurs 
votre  condefcendance  ne  peut  compromettre  la  chofe 
publique  , rien  ne  périclite  dans  le  gouvernement  de 
mon  Diocèfe  \ les  paroifles  font  deflervies  avec  zèle 
par  mes  Coopérateurs  7 mon  Diocèfe  ne  fe  reflènt 
pas  ? comme  tant  d’autres , de  la  pénurie  des  fujets  5 
plufieurs  jeunes  prêtres  ? faute  de  places  vacantes , 
font  en  foufFrance  ? à charge  à leurs  parens , ou  à 


leurs  amis  , & attendent  avec  impatience  qu’on  les 
appelle  à l’honorable  fonftion  de  fe  rendre  utiles  à 
l’Églife  ^ mon  Séminaire  enfin  pourra  rentrer  à l’or- 
dinaire. 

D’ailleurs , Messieurs,  quand  même  les  con- 
Hdérations  importantes  que  je  viens  de  foumettre  à 
votre  piété  , ne  devraient  pas  être  pefées  ÔC  jugées 
par  des  Adminiflrateurs  Catholiques , quand  même 
rÉgiifè  aurait  donné  fa;  fan&ion  à la  Conftitution  du 
Clergé,  je  ferais  encore  forcé  de  vous  demander  un 
délai , afin  de  pouvoir  agir  avec  fageffe. 

Je  ne  pourrais  nommer  mes  Vicaires  , puifque 
j’ignore  encore  ceux  qulil  me  ferait  libre  de  choifîr  $ 
puifque  j’ignore  fi  la  Cathédrale  fera  feule  fupprimée  , 
HlaParaifTe  de  St.  Jean  fera  confervée^  puifque  même 
ea.fuppôfant  la  décifion  peu  difficile  de  cette  queftion,. 
vous  n’avez  pas  encore  reçu  le  nouveau.  Décret  qui 
oblige  les  Curés  dont  la  Qure  fera  unie  à mon 
Églife  de  me  faire  lignifier  par  le  minifcère  d’un 
Notaire  , dans  l’efpace  de  quinze  jours 'à  compter  de, 
la  publication  du  Décret,  qu’ils  entendent  jouir  dn 
droit  que  la  Loi  leur  accorde  d’être  mes  premiers 
Vicaires  , puifqu’il  eft  .peut-être  convenable  pour  le 
plus  grand  bien  de  mon  Dioeèfe  , que  je  cherche 
parmi  les  Eccléfiafliques  r,des  Diocèfes , dont  partie 
doit  être  unie  au  mien  , qui  me  font  encore  in- 
connus , ceux,  qui  pourraient  partager  ma  cqü- 
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£ance  5 püifque  je  ne  puis  faire  ce  choix  fans  des 
éclairciffemens  préalables  j püifque  ces  éclairciffemens 
ne  peuvent  s’acquérir  fans  un  temps  moral  $ puifque 
enfin  les  Décrets  déjà  publiés  en  fuppofent  néceffai- 
rement  plufieurs  autres  additionnels  , ôc  fans  lefquel* 
îçs  premiers  ne  peuvent  être  exécutés  fans  de  grands 
inconvéniens. 

Il  ne  me  feroit  pas  plus  facile  de  pourvoir  à la 
nomination  des  Supérieur  ôc  Direéteurs  du  Sémi- 
naire , quand  même  mon  Confeil  feroit  formé.  On  ne 
peut  livrer  indifféremment  à tout  Eccléfiaftique  , ces 
places  fi  effentielles.  Elles  exigent  des  Minières  pru- 
dens  , éclairés  ÔC  d’une  piété  foutenue.  Sur  eux  repo- 
feront  toutes  les  elpérances  du  Diocèfe  y or  il  eft  im- 
poffible  d’offrir  à un  Eccléfiaftique  d’un  mérite  dif- 
îingué  y des  places  dont  les  devoirs  , les  avantages  , les 
charges  ôc  les  traitemens  ne  font  pas  encore  fixés  j 
vous  ignorez  comme  moi  quelle  fera  la  dotation  du 
Séminaire  , quelles  feront  fes  reffources  pour  fort 
entretien  en  général , ÔC  pour  les  befoins  particuliers 
£c  malheureufement  trop  multipliés  des  jeunes  Clercs 
de  ce  Diocèfe  : en  attendant  un  nouveau  Décret  pro- 
nonce la  vente  des  biens  de  cette  maifon  , ÔC  rien  n’efi: 
décrété  pour  leur  remplacement  : enfin  rien  ne  m’é- 
claire fuffifamment  encore , pour  pouvoir  fixer,  même 
provifoirement , > la  forme  d’adminiftration  d’un  éta7 
blifiement  fi  précieux  à la  Religion , ôc  à ce  feul  titre 
£ digne,  toute  ipa  folliçitude. 
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La  réunion  de  tant  de  motifs,  û juftes , û raifon- 
nables , & dont  aucun  ne  préfente  même  l’apparence 
d’une  réfiftance  repréhenlïble  , doit  provoquer  votre 
condefcendance  jufqu’au  moment  où  la  Loi  de  l’Égliiè 
& celle  de  l’État,  lorfqu’elle  fera  complète  dans 
toutes  fes  parties  , auront  prononcé  que  je  peux  §C 
que  je  dois  exécuter  les  nouveaux  Décrets  concernant 
la  Conftitution  du  Clergé  : à cette  époque  il  me  fera 
doux  de  prévenir  votre  vœu  & de  me  féliciter  avec 
vous  de  n’être  plus  arrêté  par  aucun  oMacle. 

Je  fuis,  6cc, 

î FRANÇOIS  Évêque  de  Tarbes. 


A TARBES,  chez  Jacques  Roquemaurel^ 


Imprimeur  du  Roi  & du  Département.  1790. 
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